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ALLEMAGNE- — francfort , le 25 août.
On écrit de Munich, le 17 août :
Le public a pris le plus grand interet aux derawres discus

sions de là seconde chambre ; la résolution quelle. avait prise, 
contre i’aosmentation des couvens , ayant été rejettee Par la 
première chambre, les députés sont encore une fois occu
pés de cette question s ils persistent dans leur premiere re-
solution. A

— On écrit de Berlin , le 23 aoiit x ,
« Il paraît que le nouveau ministre delà guerre veut opé

rer de grandes réductions dans les cadres de 1 armée, les | 
congés elles mises à la retraite n’ont jamais ete publies jus- 
«u’à ce jour que le 31 mars de chaque année ; aujourd hui il 
en est autrement; depuis quelques jours 7 généraux ont ete 
mis à la retraite. On s’attend encore à la publication de beau
coup d'autres arrêtés. . r f

On dit que notre gouvernement a réussi a arranger les af
faires du Hanovre de manière à écarter toutes les craintes 
d’une collision quelconque.

Conformément à nne décision récente , on attendra ; pour 
fixer l’époque des manoeuvres d’automne, la tournure que 
prendra chez nous le choléra qui commence à sévir avec 
intensité ici et à Stetin. Il enlève aussi beaucoup de monde
à Varsovie. ,

__On écrit des frontières de la Servie, le 18 août :
Nous apprenons de bonne source de Constantinople que le 

capitan pacha qui est entré dans la Méditerranée avec une 
escadre de 14 voiles a reçu avec ses instructions secrètes 
l'ordre de ne les ouvrir qu’en vue de Candie.

On croit que ses instructions prescrivent au grand-amiral 
ottoman de s’approcher de Tunis et de prendre les disposi
tions nécessaires pour que la Porte possède sur les cotes 
africaines un pied-à-terre sûr pour tous les événemens qui 
peuvent survenir dans la suite*

Le nombre des troupes de terre que le capitan pacha 
amène avec lui fait présumer que ces renseignemens sont 
ïustes et que la Poite attache un grand prix à prendre a Tu
nis une position respectable. (G. dAugsb.)

—----=—---------------------------

TRANCE- — paris , le 28 août.
M. le duc et M'm* la duchesse d’Orléans sont arrivés à Gotn-

JL il y a eu ce matin un conseil de cabinet chezM. le mi
nistre des affaires étrangères. Ou croit qu'il était encore ques
tion des affaires d’Espagne.
_ Les feuilles doctrinaires prétendent de nouveau que le

ministère hésite au sujet de la dissolution des Chambres. Mais 
toutes les personnes à même d etre bien informées persistent a 
dire que la question est irrévocablement résolue.

_Le Journal de Paris assure que le ministère est moins
décidé que jamais sur la question de dissolution.
_,'Le Siècle annonce la formation prochaine d’uti comité

central d’élection à Paris , avec lequel devraient correspondre 
les comités des départemens.

— On parle de l’envoi prochain de forces navales anglaise 
et française à Lisbonne.

— Par suite du rejet de son pourvoi en cassation, le géné
ral Donnadleu à été arrêté b son domicile, et conduit à Sainte- 
Pélagie , où il a été écroné.

— Le gérant de VEurope (journal légitimiste) devait compa
raître hier devant la cour d’assises pour y répondre à une 
accusation d’excitation b la haine et au me’pris du gouverne
ment. Il a fait défaut, et sur la conclusion de M. l’avoc it-ge- 
néral Plougoulm , la cour l’a condamné à un an de prison et 
8,000 fr, d’amende.

— La Quotidienne donne, comme extrait du Journal 
allemand de Francfort, un article où la situation de la 
Suède est peinte des plus noires couleurs. Déjà , daus son 
numéro du 16 de ce mois, le Constitutionnel avait expliqué 
que cet article avait été emprunté par les feuilles allemandes 
à un journal de Paris , qui , le premier , lavait mis en cir-* 
création.

Reprise malgré ces explications par la presse allemande , 
cette version nous revient encore une fois par la presse légi
timiste , dont elle satisfait toutes les sympathies. Nous sommes 
autorisés infirmer de nouveau tous les details contenus 
dans cet article, dont des renseignemens puisés à la source la 
plus authentique nous garantissent le caractère apocryphe.

{Charte de i83o.)
— Les dernières nouvelles reçues à Marseille annonçaient la 

rencontre de la flotte turque à quelques lieues b 1 ouest du 
cap Matapan. Notre correspondant de Toulon nous mande , 
en date du 24 , qu’nn navire venant du Levant l’aurait aper
çue à la hauteur de Tripoli.

— Nous lisons dans le Toulonnais da 23 août :
On continue b faire dans notre port des préparatifs pour 

l’expédition de Constantine; M. le sous-intendant militaire 
Appert va mettre en adjudication la fourniture de 5o,ooo 
piquets de tentes et de 4<ioo maillets. Comme ces objets ne 
sont livrables que le i5 septembre et le 5 octobre, si on les 
attend pour se mettre en campagne, l’expédition sera faite 
tardivement et peut avoir les résultats désastreux de celle 
l’année dernière.

D’un autre côté, notre correspondant de Toulon, nous 
mande, sous la même date :

Il parait que le beyAchmet éprouve une grande répugnance 
à conclure la paix avec nous. Au reste les nouvelles de Boue 
apportées parle paquebot la Chimère ne sont plus b la paix , 
et b s préparatifs pour la prochaine expedition ne se font mol« 
lement que par suite du grand nombre des malades qu il y 
a dans les hôpitaux.

D’après les lettres d’Alger, le général Bugeaud attend à Al
ger le moment d aller joindre Abd el Kuier à Blidah ; des que 
l’émirsera dans la province de Tittery, M., Bugeaud se mettra 
à la tête d’une colonne pour aller occuper Blida et Coleah,

— La Gazette du Midi du 23 publie une lettre de Païenne, 
du 10 août , sur l’élat de la Sicile.

Catane est retournée sous l’autorité légitime. La population 
a saisi elle-même les chefs de la révolte , et les a livrés a 
l’antorité. L’ordre est rétabli à Messine.

L’escadre napolitaine est partie le 4 pour Syracuse , ou 
elle sera arrivée le même jour ; il n’aura pas fallu plus de 
vingt-quatre heures pour rétablir Tordre.

Les exécutions militaires faites b la Baguerie , Mariuco , MU 
silmeri , all’Abatte , à Fermini, à Capace,-Carini et Corléone y 
ont ramené la tranquillité. Quelques uns des assassins ont pu 
se sauver daus les montagnes , mais ils seront bientôt atteints.

Ici Ton a fusillé trois chefs, et la tranquilité est entière
ment rétablie. Le commerce souffre beaucoup cependant. 
Dans un pays comme celui-çi ou la mort d un marchand est 
toujours suivie de sa faillite , ou peut juger dans quel état se 
trouve le commerce de détail. Le gouvernement a accordé 
deux mois de terme pour payer les billets de douanes; mais 
ce n’est qu’un faible allégement.

— Nous lisons dans {'Indicateur de Bordeaux, du i5 :
a Une foule nombreuse s’était portée avant-hier dans la 

rue des Religieuses , à l’effet de donner un charivari b M. le 
duc Decazes, descendu chez M. Feuillade de Chauvin.

Après les sommations légales, la foule poussant des 
cris discordans, s’est retirée devant la force publique. On 
assure que quelques personnes ont été frappées. Personne n a 
été arrêté au milieu de la bagarre.

Onze heures du soir. — Des rassemblemens se sont encore 
formés. L’heure est trop avancée pour que nous puissions 
fournir des renseignemens détaillés à nos lecteurs. Un piquet 
de gendarmerie était posté sur la place de Tourny, et des 
détacheinens de troupes de lignes stationnaient dans la rue 
Huguerie et dans la rue des Religieuses. Le quartier était 
tranquille.

Bulletin de la bourse de Paris du 28. — La rente 3 p. c. a été aiijour. 
d’hui fort négligée. La réaction qui avait commencé samedi sur les ac
tions industrielles, a continué aujourd'hui avec une nouvelle force. Le 
chemin de fer de St. Germain est celui de tous qui a été te plus affecté ; 
du cours de 1055 , où l'on était resté samedi ,on est descendu en quelques 
minutes à 980 ; mais à ce prix , de nombreux ordres d'achats ont relevé 
les cours à (005. Les affaires sur tou'esces valeurs ont été extrêmement 
animées : après la grande hausse qui avait lieu depuis quelque temps , la 
réaction inévitable en baisse devait avoir lieu; mais cette réaction ayant 
été spontanée , les spéculateurs se sont effrayés, et, en voûtant vendre 
tous à la fois, ont occasionné la panique d'aujourd’hui.

l’eu d'affaires sur l’aetif, point de nouvelles d'Espagne , et, par 
suite, faiblesse dans tes cours ; on a coté 21 2j8 , puis ,1’on est revenu 
à 2t assez demandé.

Lee ducats se sont bien tenus, ainsi que les belges et les romains.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Voici la dépêche télégraphique publiée hier soir;

Bordeaux , i5 août , 6 heures du soir.
Le général commandant la 1 Ie division à M. le ministre 

de la guerre .
Toute la Castille, jusqu’au Duero , est délivrée de Texpé-

FEUILLETON-

DU GRAND SERPENT DE MER.
Les feuilles américaines et le Journal du Havre viennent de donner 

des détails curieux sur la nouvelle rencontre du grand serpent de mer , 
faite par le paquebot le Havre à la hauteur des Açores; et M. Hown , 
un des passagers du navire , dans cette traversée , a fourni tout ré
cemment à ce sujet, à la feuille havraise , des renseignemens que le 
■Journal des Débats a reproduits dans son numéro du mercredi 26 juil. 
let. A Paris , où l’on connaît peu la mer et ses phénomènes, on a paru 
■ne trop savoir que penser de cette nouvelle. Plusieurs Post regardée 
comme un conte pour rire , et ils en ont ri. La nouvelle est pourtant 
sérieuse ; du moins allons-nous montrer l’ordre des faits qu’elle cons 
taie , revêtu de toute l'authenticité désirable par les diverses relations 
déjà publiées , et que même la critique a déjà discutées. Nous regar
dons ces nouveaux renseignemens comme d’autant plus intéressans pour 
l’histoire naturelle , que la présence du grand serpent marin a presque 
toujours été signalée plusieurs fois de suite par des navigateui s qui se 
sont succédé dans les mêmes parages 11 ne serait donc pas improbable 
qu’on le rencontrât encore, d’ici à peu de temps , à l’entrée de l’Océan, 
peut-être même dans la Méditerranée , où sa présence a été le plus 
rarement signalée, et seulement en des temps déjà fort anciens.

Les mers du nord paraissent être aujourd’hui sa demeure habituelle; 
et son existence est en Norwége un fait de notoriété vulgaire. De ce 
pays nous sont venues les descriptions les plus détaillées du serpent 
marin; elles s’accordent bien avec tout ce qu’en ont rapporté les na. 
vigateurs qui ont constaté sa rencontre. Leurs divers témoignages ont 
été réunis et comparés avec soin dans un savant article de la Retros
pective Review, traduiten 1835 dans la Revue britannique. Ce morceau 
est consacré à prouver la réalité de quelques animaux extraordinaires, 
faussement considérés comme apocryphes. J’y puise le plus grand nom
bre des notions savantes , empruntant les autres à quelques écrivains du 
anoyen âge et de l’antiquité. Un tel sujet, par la nature de ses preuves, 
appartient plutôt à une sorte d’éfudition historique qu’à des sciences 
d’observation directe et expérimentale. Combien de fois les sciences 
naturelles , en suivant uniquement cette dernière marche ; si satisfais 
saute pour les phénomènes susceptibles d’y être ramenés, ne seraient- 
elles pas obligées de se récuser pour des points auxquels pourtant s’étend 
leur domaine? Toute la partie vivante de la zoologie, je veux dire les 
mœurs des animaux , n’est acquise à la science, que pour les animaux 
domestiques ou pour ceux qui, bien que sauvages, vivent au milieu 
de nos pays, et s'offrent aux observations continuelles des chasseurs et 
•des gens de la campagne. Mais pour les bêtes que leur taille énorme ,
»11 »eut iftdwüpubis ffrocUé,, eu l’indépeadaflce esçessiye de leurs

allures, éloignent des hommes civilisés, comment connaître leurs 
mœurs ’autrement que sur les récits de "quelques hardis voyageurs , qui 
se sont aventurés dans leurs solitudes presque impénétrables? Car de 
prétendre connaître ces moeurs d'après les captifs du Jardin des Plantes, 
cela est inadmissible. Or je doute. fort qu’il y ait à l’Académie des 
Sciences beaucoup de membres qui aient vécu dans les déserts ou dans 
les forêts vierges , avec les rhinocéros , les tigres ou les orangs-outangs. 
Pour les poissons, c’est une bien autre difficulté; et s’il est un ouvrage 
que son sujet condamne à rester toujours très incomplet, ce sera cer
tainement un traité des mœurs des poissons. ^

Les profondeurs de la mer nous cacheront toujours des mystères îm 
pénétrables. Les nombreux poissons connus des plus savans ichtyologistes 
ne sont probablement que la moindre par tie des habilans de la mer, ceux 
qui se tiennent dans les régions supérieures. Si des sommets de ses plus 
hautes montagnes, que couronnent nos îles, nous descendons graduelle
ment par la pensée jusque dans ses plus profondes val lees, qui nous dit que 
là il ne règne pas dans la masse liquide un calme que troublent difficile
ment les tempêtes? Que là ne sont pas de grands animaux aquatiques sans 
être nageurs , marchant constamment sur le sol que recouvre toute la 
hauteur de la voute liquide? Les poissons à nageoires, comme nous les 
connaissons , s’élevant dans les diverses régions de ce milieu , seraient 
pour ces animaux que suppose un instant notre imagination, ce que sont 
les oiseaux pour les animaux terrestres. Cette hypothese, sans doute fort 
bizarre , n’usurpe rien dans le champ de 1a science, car elle est du nom
bre de celles que jamais l’expérience ne pourra soumettre à son contrôle ; 
à moins toutefois que, par suite des épouvantables cataclysmes qui ont 
plusieurs fois bouleversé le globe avant l’existence du genre humain (l) , 
des ossemeus fossiles ne viennentautoriser jusqu’à un certain point, cette 
hypothèse par la complète anomalie de leur configuralion. Combien de 
formes extraordinaires, d’organisations dont les principes n’étaient pas 
même soupçonnés, peut offrir une science qui a révélé à Cuvier des lé 
zards aus,1 gros que des éléphans, comme VIchlyosaunts, le Plesiosau
rus-, une science dont son illustre fondateur disait, en terminant ses im
mortelles recherches : » Dans quelques années peut être l’ouvrage que, je 
termine aujourd’hui et auquel j’ai consacré tant de travail ne sera qu’un 
léger aperçu, un premier coup-d'œU jeté sur ces immenses créations des 
anciens temps. »

L’imagination des peuples maritimes s est toujours livrée sur les mys-

(I) D’après les travaux de M. Cuvier , qui n’a jamais trouvé le moin
dre fragment de squelette humain parmi les ossemeus fossiles, des théo
logiens savans et orthodoxes voient dans les six jours de la création 
autant de grandes époques cosmogoniques, à la dernière desquelles 
(le sixième jour suivant le style de la Genèse) se rapporte la crea-

l lieu (U l'iwmme.

tères des profondeurs de la mer à des rêveries poétiques , à de romanti-» 
ques divagations. Les traditions merveilleuses répandues au moyen .âge 
sur Alexandre-le Grand racontent comme preuve de son avidité de tout 
connaître , le désir qu’il avait de voir le fond de la mer, et le moyen d un. 
coffre de verre qu’il employa pour s'y faire descendre. On voit , par le 
développement que reçoit cette partie du conte dans une version en grec 
vulgaire, conubien le récit en plaisait aux marins de 1 archipel grec, à.qui 
était destiné à ce livre.

Pour l’homme plus éclairé , en envisageant sous un aspect très étendu 
l’innombrable quantité des êtres que doit recéler une masse liquide re
couvrant les deux tiers de notre globe , il en admire davantage l’indus- 
tre qui nous a fait connaître , saisir, tourner à notie usage un grand 
nombre de ses habitans. Profitant d’une particularité d’organisation qui 
force les cétacés à venir respirer de temps en temps à la surface, l’homme 
est parvenu à triompher des plus énormes. Il est vrai que , malgré 
leur masse , ils ne deviennent redoutables qu’à leur agresseur, et seule
ment par les effurts qu’ils font pour lui échapper. Mais donnez la forme 
insaisissable , l’agilité merveilleuse et la terrible gueule du serpent à 
un poisson dont la taille paraît atteindre jusqu’à deux cents pieds et au 
delà , qui se montre rarement à la surface des eaux , et dont la présence 
inspire une légitime épouvante aux plus intrépides marins; et dites - 
moi si toutes les forces navales d’Angleterre , se réunissant pour rappor
ter le grand serpent de mer à la société royale de Londres , ne donne
raient pas unenouvelle représentation en grand de la fable de la Peau 
de l’Ours ? Le serpent marin doit régner en maître dans lélement sur la 
surface duquel nous glissons par surprise. I res d un tel monstre , les plus 
gros requins ne doivent être que de petits tyrans, dans la proportion 
que La Fontaine établit entre le lion et les simples mâtins. Hérodote re
marque au sujet du crocodile, qu’aucun animal ne présente autant de 
différence dans sa taille, entre sa naissance et l’époque de son plus 
grand développement. C’est au serpent de mer qu’on appliquera aujour. 
d'hui cette remarque. S'il est probable que ses jpremières années sont 
exposées à bien des dangers, il semble que dès qu’il arrive à la longueur 
d une cinquantaine de pieds , iis ne doivent plus rencontrer d’obstacles 
pour atteindre les extrêmes limites de ses proportions et de son exis
tence.

Dans cette dernière rencontre , les personnes qui étaient à bord du 
Havre ontaperçu seulement les ondulations du corps de l’immense reptile, 
et ont évalué approximativement sa longueur à plusieurs fois celle du 
navire.

Avant ce témoignage, le plus récent qui ait été publié est celui du 
mois d’aoùt I8i7. Il est beaucoup plus détaillé, et se compose de neuf 
procès-verbaux , rédigés de la manière la plus authentique et répondant 
au même nombre de fois que se montra un serpent marin dans la baie de 
Glocestçr, au cap Anne, b environ trïtttç failles de Boston. Ces déposition»



tascsa

clilien. carliste , qui a repasse cette rivière près iVAranda. 
Vigo estarrivéle i"8, sans pouvoir atteindre Tennenïi, qui 
forçait ses marches pour se jeter probablement dans les mon
tagnes de Soria.

Le 20, Madrid e'tait tranquille. Espartero et ses troupes, oc
cupaient des positions pres de la Sierra.

— Aujourd’hui on a encore reçu les dépêches te'Iégra-?'; 
phiques suivantes :

Narbonne , 26 août , à 5 heures cia matin.
Perpignan , le a5 août.

:jje général commandant la 21® division militaire à M. le- 
ministre de la guerre.

..On savait à Valence, le 20 , que le pre'tendant, après 
avoir été à Cella , s’était replié sur les hauteurs de'Canta- 
vieja. Les factions augmentent dans le royaume de Valence, 
double général Lorenzo a été. nommé capitaine général par 
interim.

Oraa avait son quartier-général à Téruel. La junte provin
ciale a fait, le 1 5, une adresse violente à la régente.

Suivant des nouvelles de Barcelonne du 23 , Cadis , Ma
laga et Barcelonne ont envoyé à la reine des représentations 
plus qu’énergiques sur la-partialHë de M. Mendizabal pour le 
commerce anglais.

La démission du baron de Meer, comme capitaine-géné
ral de la Catalogne , a été acceptée. Les généraux Pastor et 
Tuig avaient offert la leur.

Le 20 , à Harcelomie , lés réélections de la garde natio
nale ont commencé; le Bullanguero (les éineutiers)-y a triom
phé. On craignait un mouvement... (Interrompue par la 

-nuit. )
Bayonne , le 26 août, à 5 heures et demie du soir.

"Jhe général commandant la 20® division militaire à M. le 
ministre de la guerre.

L’expédition carliste est arrivée, dans son mouvement de 
iretraite, le i3 à Bolorado.

— Le Journal de Paris donne une lettre de Barcelonne 
du 20 au matin, qui annonce, en effet , qu une grande agi
tation régnait dans la ville et que l’on s’attendait à une 

> «meute sauglante pour le soir.
Dans le royaume de'Valence, c’est le général Lorenzo-qui 

s’est mis h la tête du mouvement , ce général qui fût rappelé 
de l’île de Cuba parce qu’il voulait y proclamer la constitu
tion de 1812.

— Unee'meute a eu lieu a Vittoria , 15 personnes ont-été 
tuées et entr’elles le commandant de la garde nationale et le 

.gouverneur militaire.
— Les corlès ont repris , dans la séance du-iq, la discus-,

. sion sur la réforme du clergé. On a lu pour la seconde fois 
la proposition de M. Alvaro qui demande que le ministère 
des finances présente un compte-rendu des opérations finan- 

■ •cièrçs, afin que l’on puisse connaître'le déficit du-trésor. Ou 
a lu ensuite, pour la première fois, une proposition signée 
par plusieurs députés , qui demandent qu'en attendant que 
les cortès prennent Une résolution sur le décret récent , 
relatif aux dépôts de-charbon de terre à Barcelonne, à Cadix 
et à la Corogne, les effets de ce décret soient suspendus.

—-.D’après une lettre de Madrid du 20 , postérieure d’un 
jour à celle de la dépêche annonçant le changement du mi
nistère , publiée dans un journal du matin , l'effervescence 
augmentait d’heure en heure ,*les. attroupemens parcouraient 
les rues-criant à bis les ministres! a bas les généraux! La 
garde nationale demandait*!© renvoi d Espartero et de ses trou
pes hors de la capitale et la réintégration du cabinet Cala- 
trava, et la municipalité et la députation provinciale deman-., 
daient la mise en accusation du comte de Luchana et de 
to is ceux qui ont trempé dans le complot.

Il est indispensable que la reine se.prononce. Aujourd’hui 
à dix heures, on ä placé autour du palais deux bataillons et 
deux canons à tous les coins et à toutes les portes, loutes 
les maisons sont f. nuées. A la Puerta del Soi, on a placé 
aussi deux cahous , et la garde du principal corps -de garde

offrent nécessairement der variations qui tiennent à la difficulté du genre 
d’observation ; toutefois.en cherchant à les résumer, on peut en tirer la 
notion d’un serpent d’environ soixante-quinze pieds de long ; de cou-. 
leur brune très foncée, ayant la tète de la grosseur de celle d’unehe- s 
val ,. glissant au travers de l'eau avec une grande-vitesse. Le bruit de -, 
cette rencontre et la publicité donnée a-Tenquéte rendirent publics des 
souvenirs du.même genre, .que conservaient des ' personnes dignes de - 
foi. 11 résulta de leurs déclarations qu'un monstre semblable avait été 
vu en 1815 à liVarrens’-cove et qu’un autre sciait montré fréquemment 
pendant trente ans dans-la baie de l'éuobscot. ^ . ■>

En 1808, il semble qu’il s’en montra plusieurs autour des îles Hébri
des , d’après la lettre , fort.intéressante par ses détails, que le révérend 
M. Donald Mac-Lean , qui avait été alors poursuivi par un de ces ani
maux , adressa en 1827 au secrétaire de la société -warnérienne d'histoire 
naturelle. Il eu résulte encore un reptile aquatique de la même grandeur" 
à peu près que dans les dépositions précédentes, et beaucoup plus consi- - 
dérable suivant quelques-unes. Faut il attribuer à la faculté _ qu’a la peur 
de grossir les ob|ets, les termes de là déposition d’1111 marin citée dans 1 
cette lettre. 11 vit lâ tête du serpent se présenter au-dessus de la'barque, 
et déclara que sa tête était aussi grosse qu’un petit bateau et les yeux 
largos comme une assiette L’auteur de la lettre 11e parait pis révoquer 
en doute ce témoignage; il ajoute qu’à la même époque les équipages de -, 
treize bateaux de pêche éprouvèrent une telle peur de l’apparition du 
même monstre, que, d’un commun accord, ils se réfugièrent dans la 
crique la plus ptocli \ Personne au reste n’était plus à même d’apprécier - 
ces déclarations que M. Mac-Lean. La rencontre que lui même avait faite 
du monstre est trop intéressante pour ne pas la citer ici : Je 1 aperçus en 
juin 1808 sur la côte de Coll. Je inc promenai dans un bateau lorsque je 
remarquai, à-un demi-mille de distance, unobjet qui excita ma surprise.
A la première vue, il m’avait paiu comme un petit rocher. Sachant qu’il 
n’y avait pas de rocher dans celte situation, je l’examinai attentivement. 
Je vis alors qu’il s’, levait considérablement au dessus du niveau de la 
mer ,,et, apres un long mouvement (je distinguai un de ses-yeux. Alarmé 1 
de l’aspect extraordinaire et de la taille énorme de-cet animal, je dirigeai 
le gouvernail de ma barque rle manière à ne pas trop m’éloigner du ri
vage , lorsque tout à coup nous vîmes le monstre plonger de notre côté. 
Persuadés qu'il"nous poursuivait noVis'fîmes force de rames Juste au 
moment où nous venions de nous élancer sur un rocher, où nous montâ
mes le plus haut que nous pûmes , nous le vîmes se glisser rapidement à 
Heur d’eau vers notre proue. A quelques toises de la barque, trouvant . 
l’eau peu pi ofondè , il redressa son horrible tête, et faisant un détour il 
parut évidemment' embarrassé pour se dégager de la crique. Nous l’aper- 
çumes encore pendant l’espace d’un demi-mille. Sa têle était grosse et
d’une forme ovale, portée sur un cou pins effilé que le reste du corps. 
Ses épaules , si je puis les appeler ainsi, n’avaient aucune naseoire , et le 
corps allait eu s’amincissant jusqu’à la queue, dont il était 'difficile tlç bien.

qui d’ordinaire, n’étàit qne de 3o hommes, compta dès ce 
matin deux compagnies, l4° hommes.

— D’après des nouvelles de Portugal , le 2i , le duc de 
Terceira était accompagné de plusieurs généraux et autres 
personnages distingués , en tout près de 5oo personnes.

Le 18, Saldanha et Terceira se trouvaient à la tête de 
forces nombreuses et se préparaient à attaquer Lisbonue.-L’ar- 
mee constitutionnelle sous les ordres du baron de Boinfin 
se composaient.de 65o hommes seulement. Saldanha avait 
reçu tant du dehors que de l'intérieur du royaume des se
cours d’argent, considérables.
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BELGIQUE-
BRUXELLES, LE 29 AOUT.

Le ministre des travaux publics a décidé que désor- , 
mais les machines recevraient, en général du moins;, des 
noms qni rappellent aux souvenirs et.à la reconnaissance de 
la Belgique les hommes qui l’ont illustrée. Ainsi, le premier 
convoi qui entrera à la station de Louvain sera remorqué 
par une locomotive qui a recule nom de Juste Lipse, et les 
grands noms de Chaéles-Quint et A' A rte velde ont été-donnés 
aux machines destinéesà l’inauguration du chemin de fer de 
Termonde àGand. ,-{Indépendant.)

— On écrit d'Oslende, 28 août :
Le Roi et la Reine se sont embarqués ce matin.pour l’An

gleterre , à bord du bateau à vapeur venu exprès pour rece
voir LL. MM. Hier, pendant toute la journée , la mer a été 
assez houleuse , le vent étant an Nord.; mais aujourd'hui la 
iner est calme et le vent au Sud ouest; c’est ainsi un des 
momens les plus-favorables pour faire le passage. »

— Un marchand de tabac de Ja rue de la Fourche., âgé de 
64 ans , est disparu depuis le 23 de ce mois de sou domicile, 
sans que l'on sache ce qu’il est devenu.

— -Une.truie vient de mettre bas à Dinant 12 jeunes/dont
trois avaient des trompes, comine’les éléphants. L’un avait la 
tête d’un chien , la robe noire et les pieds d’un bouc. Malheu
reusement le propriétaire, croyant voir le diable , déroba le 
petit monstre aux investigations de la science en le jetant 
dans un étang. (Cour. Beige.)

— Hier vers cinq heures du soir, one maison , située rue 
du Chat, habitée par plusieurs ménages , a entièrement 
croulé. Par un hasard heureux tous les habitans en étaient 
sortis. Aucun malheur n'est à déplorer.

LIEGE , LE 30 AOUT.
Distribution des prix aux élèves de l’école industrielle.

— DISTRIBUTION DE RÉCOMPENSES POUR TRAITS DE COURAGE
OU DE DÉVOUEMENT.

L’administration communale a eu l’heureuse idée 4e réunir 
dans la même séance-la distribution des prix aux élèves de 
l’école industrielle et de l’école préparatoire dite du soir ; 
ainsi que la remise des récompenses à ceux qui se sont dis
tingués par un trait de courage ou de dévouement , depuis le 
mois de septembre 1836.

'Cétte double cérémonie -avait attiré-hier soir à la salle des 
drapiers on nombreux auditoire; on remarquait plusieurs 
membres de l’administration locale., le gouverneur civil, 
la commission de surveillance des deux écoles, l’iuspecteur- 
général, M. Van Hulst , d-es professenrsdu collège etc.-Jamais 
nous n’avons vu les autorités et le public prendre un inté
rêt plus vff à une distribution depris; c’est que tous com
prenaient la persévérance qu’il faut à des ouvriers ou à des 
eufans occupés de’travaux mauuals toute la journée , ,pour 
employer à l’étude le temps consacré d’ordinaire-au repos-et 
aux distractions. -La distribution des prix aux, élèves de 
l’école du soir nous a montrés les différens âges réunis, et 
souvent Je plus petit l’emportait-sur le plus grand-, la blouse 
ou le sarrau sur l habit.

M. Deville-Thirv, professeur de dessin., a prononcé un dis
cours où uous aurions désiré muins de généralités. Après

voir la forme parce qu’il la tenait continuellement basse. Sa longueur pa
raissait’être de soixante-dix à quatre vingts pieds.-Il s’avançait ou s’éloi
gnait plus lentement lorsque sa tête était hors de l’eau , et lorsqu’il la re
dressait au-dessus delà mer ,11 semblait évidemment chercher à distin
guer les objets lointains. »

Ce qui m’a fait supposer qu’il y eût alors dans ces parages plu- 
sieuis de ces monstres, ce sont les différences que présente cette 
description avec l'autopsie du serpent mort qni échoua , quelques 
mois après, sur la plage de Stroiiza, une des Orcades. Il avait cin
quante cinq pieds de longueur, et environ dix pieds de ciiconfé- ' 
rence. Une sorte de crinière hérissée s'étendait depuis le renflement ' 
qui succédait au cou jusqu’à trois pieds environ de la queue. Ces 
soies , lorsqu’elles étaient humides, devenaient lumineuses dans l’obs
curité. JU était.pourvu de nageoires qui mesuraient quatre pieds et demi 
de longueur et ne ressemblaient pas mal aux arlesdéplumées dune oie. 
Ce monstre , vu et examiné.par un grand nombre de personnes, a été 
décrit dans des rapports constatés par les juges de paix du pays , et 
par des savans tels que le docteur 'Barclay Sir -Everard Home , souvent 
cité avec grande considération par Cuvier voulut le classer parmi les 
poissons de l’espèce du Squàlus maximus, mais cette opinion n a pas 
été admise par les naturalistes île l’Ecosse.

La Norwège , où tout ce qui concerne le grand serpent marin Coffre 
-rien d’extraordinaire , et où tout lé doute de* étrangers là dessus est un 
sujet fréquent de plaisanterie , a vu souvent échouer sur ses côtes . des 
cadavres de ces animaux, sans que l’idée soit venue de mettre de Fini- ( 
portance à constater ccs faits. Les souvenirs s’en sont mieux conservés 
lorsqu’il s'y joignait quelqu'aUtre incident plus grave , comme la cor
ruption de l’air, causée quelqnefois par la putréfaction de ces corps. 
Pontoppidan en a cité îles exemples, mais jamais on n’avait pensé à 
rédiger, àj’occasion de pareils faits, un procès verbal.

Celui qui fut rédige à S.tronza offre les notions les pins précises que 
l'on possède sur la figure du serpent de mer. Nous y voyons notamment 
ce signe remarquable de la crinière, dontdes observateurs plus anciens 
et les récits des Norvégiens s’accordent à faire mention. Nous-le trou
vons dans la lettre datée de Bergen , 21 février f 751 , et où de capitaine 
Laurent de Ferry termine ainsi sa description du serpent de mer qu'il 
rencontre : « Sa tête , qui s'élevait au dessus des’vagaes les plus hautes, 
ressemblait à celle d’un cheval ;il était de couleur grise avec la bouche 
très bruneles yeux noirs et une longue crinière qui flottait sur son 
cou. Outre la tête de reptile, nous pûmes distingué!- sept à huit de ses 
replis, qui étaient très gros ét renaissaient à une toise 1 un dé l’autre. 
Ayant raconté cette aventure devant une personne qui en désira une 
relation authentique, je la rédigeai et la lui remis avecles signatures des 
deux moteiots témoins oculaire. Nicolas Poverson Kopper , et Nicolas 
Nicolson Angleweven , qui Sont prêts à attester sons serment la descrip
tion que j’eu ai faite. »

avoir place' notre pays an premier rang sous le rapport d 
l industrie , il a attribué ce résultat principalement à |'j„ * 
traction, Sont les progrès sont constatés par des dóff/' 
certains , ce qui nous avait déjà été prouvé par M. Visscher* 
dans son dernier rapport comme secrétaire de la Société d'en* 
couragement pour I instruction élémentaire. Ensuite le pro 
fesseur a constate comme-élémens de succès de l’école in 
dustrielle les efforts de 1 autorité communale, les soinsje 
conseils de la commission de surveillance et l’admission dj!* 
les grands établissemens-industriels des élèves distingués. *

Il a terminé par l’énumération des avantages que l,'s ou 
yriers peuvent retirer,pnuideur.profesxion, des connaissances 
industrielles. « Alors , a-t-il dit ,-vous travaillerez avec plus d 
» régularité, de précision, d’intelligence, de facilité et de 
» rapidité,-vous,ferez mieux et plus vite,et le -raisonnement 
» deviendra la source de la perfection et de l’invention „

M. Jatnme a prisla parole immédiatement après M. Deville. 
Thiry. Noos sommes heureux de pouvoir reproduire son 
discours en entier.

Messieurs ,
Si je prends un inoment'Ia parole après ce que vient de vous dire l'ho. 

norabie M. Deville, sur l’utilité de renseignement de nos Ecoles indus! 
triclles ..sur les grands et heureux résultats qu'il faut en attendre c'est 
pour adhérer, au nom de l’administration que je représente , aux vues sa. 
ges qu’il a émises , aux conseils remplis de bienveillance qu'il a adressés 
aux élèves ,-et leur donner, teut le poids que notre sollicitude pour Tins, 
tiuction de la classe ouvrière peut y ajomer.

L enseignement donné dans 110s écoles industrielles doit être en effet 
considéré comme le complément de l'instruction et de l’éducation de la 
classe ouvrière. Cet enseignement est l’application de la pensée généra, 
lement-répandue aujourd'hui, que l'instruction donnée jusqu’à présent 
aux hommes destinés à exercer les arts et des professions mécaniques 
était trop littéraire , qu’on me passe le mot, qu’elle se boinaittrop en. 
clusivement aux études grammaticales et à celles des élémens du calcul 
et des -sciences exactes ; on a pensé qu’à ces connaissances .prétiminai- 
res , qu il faut considérer comme des moyens d’exécution mis à leur dis. 
position , il fallait donner à leur enseignement une tendance plus pro. 
fessionnelle et plus morale , et c'est dans ces vues qu’ont éié instituée* 
nos écoles industrielles.-Espérons que nous-atteindrons.ee but, l'événe. 
ment fonde déjà notre- espoir ; -vous-le savez , un bon nombre d’élèves 
sortis de l’école., de simples ouvriers qu’ils étaient à leur entrée , sont 
aujourd’hui occupés à surveiller ou à diriger des établissemens avec un 
salaire double et triple de leur salaire d’ouvrier, et la certitude d’us 
avancementsuccessifs'ils répondent par leurapplicatiou et leur conduite 
a>! attente de leur chef.

Elèves des écoles industrielles ! les lumières et lezèle deiyos professeurs 
ne vous feront pas défaut, secondés qu'ils sertt par ta commission de sur. 
veillafrce, composée d'hommes éclairés, animés de la pensée généreuse 
de vous être utiles; mais tant de moyens seraient perdus, si n’appréciaat 
pas à toute leur »valeur leur ilévoùment, vous ne les secondiez par une 
application smcèreà l’étude;, par une confiance sans bornes dans leut conseil.

L’instruction et le travail sont les moyens infaillibles d’existence et de 
bonheur qui sont mis à-votre disposition.

Dans l'ordre actuel des idées, uu rang.fort honorable est assuré à ■l’ou
vrier, intelligent, instruit et .probe; doué de l’intelligence qui crée, il a 
dans les bras les moyens d’exécution , il est donc par le lait indépendant 
et plus que tant d’autres placés beaucoup plus liant queffui ,-iI est à l’abri 
des revers de fortune. Ét dans sa position sociale, il réunit toutes 
les qualités d’homme utile à lui même., aux siens et à la société. 
Telle est toutefois la position où il dépend de vous tous de vous 
placer. Je forme les vœux les.plus sincères que cet arvis puisse vous être 
profitable.

cours de dessin INDUSTRIEL. — Travail de Tannée.
Trix de mérite à Jean François Delhasse,, menuisier,, Ai 

-la commune de Grivegnée.
Ier prix. Joseph Lefebvre, de Lie'ge. — 2° prix. Joseph 

Toussaint , de Lie'ge. — 3° Charles Gilsoe, de Tiilemont.
D’après le réglement de l’e'tablissement , ces élèves n’exer- 

çant aucune profession industrielle, ne peuvent recevoirau- 
cime récompense.,, en livres ni en -instrumensmais un cer
tificat constatant leur application et leur mérite leur sen 
délivre. ^ : -

N°s -I et 2. i®r prix partagé enlre Jean JoseplvBastin, menui
sier , de Sart (Liège) ét Charles ’Devises , menuisier , de La- 
na-ye (Liinbourg.) — N0’ 3 et 4- 2" puin partagé entre Joseph 
Debrassine , menuisier, de Liège, et Jacques Doneux , serrua 
rier , de'Liège. — N®5 * * 5 et 6 , 3e prix partagé entre Guil
laume Delnaye, tailleur de pierres, de Sanson (Namur) et 
Jeu n Demarche , menuisier,; de ’Liege.

Mention honorable est accordées Alexandre Voué, île

C'est probablement cette crinière que Paul Egéde compare à de*
oreilles ou à des ailes dans la description du serpent marin qii’il vit dans 

■son seront! voyage au Groenland : « Le 6 juillet nous aperçûmes u»
monstre hideux qui se <lres«a si haut sur les vagues que sa fête attei
gnait 4a voile de noire-grand mât ; au lieu de.pageoires il avait de grandes
oreilles pendantes comme des ailes ; des écailles lui couvraient tout le 
corps qui se se-terminait comme celui d’un serpent. Lorsqu’il se rc- 
ployait dans Teau , il s’y jetait en arrière , et dans cette sorte de cul- 
butte , il relevait sa queue de toute la longueur du navire. •

Olaiii Magnus .archevêque iDUpsal au milieu du seizième siècle,fait 
une mention‘formelle de cette crinière , dans le portrait du serpent de 
deux cents pieds ile long et de -vingt de circonférence, dont il parle 
comme témoin oculaire : « Ce serpent a une-crinière de 200 pieds delong;
il est couvert d’écaillea, et ses-yeux brillent comme deux flammes; H 
attaque quelquefois un navire , dressant sa tète comme un mât. et 
saisissant les matelots sur le tlllac. ®

Xes mêmes caractères , qui se reproduisent dans d’autres récit« dont la 
■réunion serait 'trop longue, se retrouvent dans les descriptions des 
poètes Scandinaves. Avec une tête île cheval , avec une Ci iniêre blanche 
et des joues no res , ils attribuent au serpent marin six cents pieds de 
long Ils ajoutent qu'il se drosse tont à coup comme -un mât de vaisseaa 
de ligne; i't pousse des siflleinens qui effrayent comme le coi d’une tem
pête. Ici nous apercevons bien les effets de l’exagération poétique : mai* 
nous n'avons pas jles données süffisantes pouimarquer Je point pré
cis où elle abandoun- 'la réalité.

En comparant ccs notions . fournies par l’autour anglais, avec ce qne 
peuvent nous offrirent d’analogue les traditions du moyen âge et l'an11' 
quité, je trouve des similitudes frappantes dans la description qu’AIbert- 
le-Grand nous a laissée du grand serpent de l’Inde : « A-vicenne eu vlt 
un, dit -il, dont 'le cou était garni dans toutes» longueur de jroils Jong8 * * 
et gros comme la crinière d’un cheval ; et visus est units ab Avicenna < » 
cujus collo secundum lal itudhtem colli , erant pilli dcscendentes long' , 

jgrossi ad inodumjubarwn ee/ui. « Albert ajoute que ces serpens ont * 
chaque mâchoire trois dents longues et proéminentes.

-Cette dernière circonstance paraît une-vague réminiscence deee iff® 
Ctésias ilansses Indiques, et, d’après lui, Elion dans ses Propcié^s des 
Animaux ont. rapporté du ver île -G inge. Pour la dimension , ce vcr e> 
sans doute iUférieur à la grandeur que peut atteindre le serpent niï,'1Pi 
.puisque ces auteurs grecs loi donnent se|rt coudées île long et une de eu 
conference telle, qu'un enfant de dix ans aurait peine à l’embrasser. 
deux dents dont ils le disent pourvu , une à chaque mâchoire , lui sel 
venta saisir les bœufs , les chevaux où les chameaux qu’il trouves111 
rive du fleuve , où il les entraîne et les dévore. .

Il cSt à propos de remarquer ici qu’un grand nombre de *ra' 
d’Hérodote et même de Clésias, rejelés d’abord comme des cou 
ridicules, ont été plus tard repris, pour ainsi dire eu s--.*"08a‘* *



Jie'oe à François Joseph Leroy , ajusteuf mécanicien , de 
Theux. Louis Vinckenboch , de Tirlemont ; Louis Hougardy, 
de Lie'ge ; et Emile Lombard , de Liège.
Concours de,la fin de lannée. — levée des machines, etc.

Suiet du concours.: l° projection horizontale de Ja^ ma
chine à vapeur de l’école industrielle ; 2° e'Iévation géométrale
Je la même machine. ....

ï<ü-. prix partagé entre Joseph Lefebvre, de Liege, déjà 
nommé, et Guftave Delaet , de Lie'ge.

Ces deux élèves se trouvant dans la cate'gorie precitee , il 
leur sera délivré des certificats.

N“4 7 et * *8. 1er. prix partagé entre Jean Delhasse, déjà 
nommé., et Jean Bastin* déjà nommé. — N0’ 9 et 10. îme. 
prix partagé entre diaries Devisé , déjà nommé , et Joseph 
Debrassiae, déjà nommé. — N®‘ il et [2. 3nie. prix partagé 
entre Jacques Doneux , déjà nommé, et Jean Demarche, 
déjà nommé.

Ont mérité mention honorable les elèves’: Alexandre Voue, 
déjà nommé ; Francois Leroy , déjà nommé.

COURS DE MATHÉMATIQUES.
PROFESSEUR M. D. XEOLERQ.

Division. — Géométrie descriptive.
Résultat du travail de l’année.

1« prix. Henri Ponchon, de Liège, graveur sur mé
taux.— 2* prix Jean Delhasse, de Grivegnée, menuisier.

‘N’ont pu concourir en vertu de l’article 8 du réglement :
Edouard Rouffard , de Liège. — Auguste Ransi, de Liège , , 

«arpenteur. — Lambert Bia , de Liège , arpenteur.
Ces élèves ont suivi ce cours avec grande distinction, 

a® Division. — Géométrie appliquée à l industrie.
Résultat du travail de-L'année.

Ier prix. Joseph Debrassine , de Liège , menuisier. — a* 
prix. François Leroy , de Theux , ajusteur. — 3* prix par- 
«gé entre.

Jacques Donnenx, de Liège., serrurier..— Jean Demarche, 
de Liège, menuisier,— Jean Joseph Bastin, de Jehanster , 
menuisier.

N’ont pu concourir en vertu de Part. 8 du règlement.
Hubert Flatnacbe , de Liège, cet élève aurait partagé le 

premier prix.— Alexandre voué, de Lie'ge, Louis Defaveaux , 
«le Lie'ge , ces deux élèves auraieut partagé le second prix.

A mérité mention très honorable : Alphonse Nondoufaz , 
de Liège. -

Ont mérité meiltion'honorable : Joseph Toussaint, de Liège, 
—Mathieu Collinet, de Beine, — Hubert Gillard, de Liège,— 
Henri Hougardi, de Liège.

Prix de mérite, décerné à l'unanimité à M. Edouard Rouf- 
fart, de Liège, une médaille en vermeil.

Cours de physique, chimie et minéralogie.
«ire. division.— Travail de l’année.

ter. prix à Joseph Chaslin., ile Liège.—2111e. prix à Victor 
, Flamache.

ame. division.— Travaille l'année.
ter. prix partagé entre Hubert Flamache, de Liège, et 

Fra nçois Charles Lhdheid.
Mentions honorables à Joan Demarche, de Liège ; Alphonse 

Nondonfat , et 3. 3. Masquet.
DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES POUR TRAITS DE COURAGE 

ET DE DÉVOUEMENT.
Messieurs,

Il nous reste une tâèhe bien douce à remplir !
Nous allons citer les noms d'honunes simples et vrais , qui sans 

s’attendre au« justes éloges que nous allons donner à leur courageux 
dévouement, ont exposé leurs jours pour sauver ceux de leur sem. 
Liable.

Ce mouvement spontané de Pâme élève bien .haut l’humanité^l’émo- 
Aion touchante qu’il fail-éprouver console de biens de misères et attache 
à la rie. Si une providence tutélaire ne veillait saus cesse sur tant de per
sonnes imprudentes, surdant d’autres exposées par état à divers périls 
sur tant d’enfinsqu’un coupable-défaut de surveillance laisse livrés à tous 
les dangers, les malheurs que nous aurions fréquemment à déplorer of
friraient un affligeant tableau.

Cette providence , Messieurs , elle est dans le cœur d’hommes géné
reux , tels que ceux que vous voyez prés de nous, elle est la source de 
ce dévouement que nous honorons aujourd’hui , et dont le souvenir va 
se perpétuer dans les familles parles médailles que nous allons décer
ner; approchez , généreux amis de l’humanité, nous éprouvons le besoin 
de vous voir; approchez, vous allez entendre portera la connaissance 
de vos concitoyens le récit des faits dont vous avez déjà la récom
pense dans le cœur , des faits qui vont vous mériter l’admiration de 
tous et leur unanime reconnaissance. Fuissiez-vous, si des nouveaux 
malheurs nous menacent, vous trouver encore aux lieux du péril, 
puisse votre exemple trouver toujours des imitateurs.

Voici les noms de ceux qui se sont distingués par des traits 
de courage et de dévouement.

i°. Les sieurs Patron, Thomas, demeurant rue Jatnin St.- 
Roch , n°. 325. Hubert Joseph Léonard , demeurant rue de la 
Rose , it°. 389. Jean Louis Corotnbel, demeurant rue Grande 
Nassarue, n°. 1349, et Louis Godefroid Gorombel, demeurant 
rue PécLuse * ont eu chacun la médaille d’argent pour avoir 
sauvé un jeune homme qui se noyait.

2°. Le brigadier Collard1, de la batterie dn dépôt ; a eu la 
médaille et une gratification de 30 frs., pour avoir retiré de 
lOurthe un canonnier et un fourrier* au moment où ils al
laient se noyer.

3° Le sieur Donnay , batelier , âge'de 3o ans* aidé des sienrs 
Jean Erichotte et Pierre Paul Leloup , a ramené snr le rivage , 
sain <t sauf, ntt individu qui disparaissait dans la Meuse. Le 
premier a eu une gratification de 20 frs. et les deux autres 
une de dix francs.

4° La nommée Marie Donnay , en voulant retenir .la corde 
d’un bateau , fut entraînée dans la rivière* l’éponse Libert 
s’efforça de retenir la malheureuse Don nay, el J ose pli Stéphany 
vint à son secours.

La première a en nne gratification de r5 frs., la seconde 
là médaille et nue somme de i5 frs. et le troisième une somme 
de i5 frs.

5° Le sieur Decort, maréchal des logis au 3me. régiment 
d artillerie , s’est jeté du garde-fou dans la Meuse, au lieu dit 
le Brouck, pour sauver la vie à un enfant de 3 ans. Il a ob
tenu la médaille et une gratification de 4° frs«

6. Le jeune Decbarneux ,.âgé de 17 ans* domicilié au quai 
de l’Ourthe, s’est élancé dans la rivière de lOurte , à l'en
droit dit sur l'Ue* et a sauvé la vie à un enfant de 4 ans.

Il lui a été accordé la médaille et une somme de 15 fr.
7® Le sieur Jacques Joseph Collard , soldat à la compa- 

jj gnie des pontonniers * s’est jeté à beau pour porter secours 
I à nu enfant de 11 à 12 ans qui se noyait.

Il a obtenu la médaille et une gratification de i5 fr.
8° Le jeune Coulon, Lambert, âgé de i3 ans, domicilié 

enPêcheurue , n. i435 , a sauvé un enfant de 4 i|3 ans > qui 
se noyait dans .le B.ez de MM. Lamarche et Dossin.

Il a eu la médaille et nne récompense pécuniaire de i5 fr.
19°. Le sieur Levecques , Pierre, cultivateurâgé de 3t ans, 

domicilie à Longdoz, n. a5r bis, a ramené à bord un 
homme ivre qui élait tombé dans leBiez en Amont du mou
lin Bockay. *

Il a obtenu la médaille et une somme de l5 fr. 
to° Le sieur Desaime, Jacques, ouvrier tanneur, âge de 

36 ans, domicilié rue des Tanneurs, sauta dans la Meuse * 
rue Pêcheurue, et retira un enfant de n à 12 ans qui allait 
périr.

U a eu la médaille et une somme de i5 fr.
11” Le sieur Hubert Massiu , âgé de 21 ans, manœuvre, 

domicilié rue Petite Nassarue , se jeta dans la Meuse à proxi
mité du pont de la Boverie, et sauva la vie à un enfant de 
ho ans.

Dans le même but, le sieur Jacques Dubois, âgé de 19 ans, 
armurier, domicilié rue derrière St.-Pholien , s’était jeté à la 
nage et n’est arrivé que très peu d’instans après son heureux 
rival, à l’endroit où l'enfant avait été entraîné.

Massin a obtenu la médaille et une gratification de i5 frs., 
elle sieur Dubois une gratification de l5 frs.

De nombreux applaudissemens ont accueilli la distribu
tion de chacune de ces médailles ou de ces récompenses pé
cuniaires.

mis» LE POLITIQUE, f jb»..

On lit dans Y Indépendant :
L’article 88 de la loi provinciale statue que les délibérations 

des conseils provinciaux , pour lesquelles l’autorisation 
•royale est requise, seront censées approuvées si, dans le 
délai de 4° jours , il n’est intervenu de décision contraire ^ 
ou au moins un arreté motivé, par lequel le gouvernement 
fixera le nouveau délai qui lui est nécessaire pour se pro
noncer.

Le Politique assure que M. le ministre de l’intérieur et des 
affaires étrangères , vient* conformément à cet article , d’an
noncer qu il se réserve , jusqu'au i®r mai prochain, le temps 
de délibérer sur le budget de la province de Liège, qui de- 
vra être en exercice au i®* janvier i838.

Nous croyons qu’en effet la mesure dont parle le Politique 
a été prise par arreté royal. On rapporte aussi que d’autres 
ajournetnens, dune durée égale ou moins longue, ont égale
ment été prononces contre diverses résolutions de plusieurs 
conseils provinciaux. On désigné, entr’autres, la résolution 
du conseil de la province de Liège relative à la nomination 
d’an receveur provincial et la résolution du conseil du HaU 
naut, portant approbation d’une convention avec la Société 
Générale pour le dépôt des fonds provinciaux ; le mode de la 
recette et de la conservation de ces fonds devant faire l’objet 
d’an projet de loi qui sera présenté aux Chambres à l’ouver
ture de la session prochaine.

Parmi les autres résolutions ajournées ou cite ensuite les 
resolutions du conseil de Liège sur les centimes additionnels 
et sur 1 emprunt de 1,200,000 francs décrété pour laconatru- 
tion des routes. La résolution du conseil de Namur, qui 
demande à revenir sur une résolution précédente consacrant 
le mode de concession pour la construction des routes dont 
1 utilité est reconnue, et la résolution da conseil du Hai« 
naut autorisant, moyennant certaines conditions , la con
cession des routes projetées par la province, et votant un 
emprunt de trois millions pour subsides à accorder, et q 
dans certains cas, pour pourvoir aux dépenses de la con
struction directe.

On assure encore que les résolutions prises par divers con
seils provinciaux, pour la perception d’une taxe sur les chiens 
et pour la confection des rôles par les employés de l’état ; 
sont également ajournées jusqu’à plus ample informé.

Après cela 0« comprend du reste que le terme ale ces ajoar- 
nemens ne fait pas obstacle à ce que les affaires qui seraient 
suffisamment instruites soient definitivement approuvées ou 
rejetées avant l’expiration des délais«

Par arrêté royaux du 25 août :
La démission du sieur Thisquen ( Corneille'Joseph )* no«- 

taire à Limbourg, de ses fonctions de juge suppléant à la 
justice de paix du canton de Limbourg, arrondissement de 
Verviers., est acceptée.

Le sieur Thisquen (Mathieu Ferdinand Gustave) , docteur 
en droit et échevin à Limbourg, est nommé juge de paix dn 
canton de Limbourg, arrondissement de Verviers, en rem« 
placement dn sieur Ziegler , décédé.

Sont nommés jnges-suppléans à la justice de paix dudit 
canton de Limbourg :

i° Le sieur Detiege (François Ernest Joseph) , bourgmestre 
à Henri-Chapelle;

2® Le sieur Fraikin-(Mathieu) ; propriétaire à Limbonrg.
Le sieur Bertrand dit Havar (François Jean Guillaume)) j 

clerc d'huissier à Lie’ge, est nommé huissier près le tribunal 
de i",instance séant en cette ville.

Le sieur Léonard (Auguste Joseph), capitaine au r" batail
lon de la légion de la garde civique du canton de Fléron (pro
vince de Liège), est nommé capitaine-quartier-maître de la
dite légiou * en remplacement du sieur Gaspard (François 
Woos), dont la démission est acceptée.

— Par arrêté du ministre de l’intérieur et des affaires étran
gères, en date du 26 août, l’ouverture de la chasse dans la 
province de Liège est fixée au 11 septembre prochain.

-par la science, qui souvent y a découvert des faits vrais et mêi; 
peu altérés. Malte Brun a plusieurs fois envisagé Clésias sous ce poi 
de vue.

Nous arrivons naturellement à l’épouvantafile animal.nppelé'Or/ouï 
■tjrunnns, dansles récits romanesques des merveilles i|u’Alexandre re 
-contra dans l’iniie. Tous les romans du moyen âge sur ce conquëran 
provenant des textes grecs désignés sous le nom de Pseudo-CalKsthèn 
sont unanimes sur XOdonlotyramius, dont parlent aussi plusieurs a 
leurs byzantins. Tous en font un animal amphibie , vivant dans le Gan 
■et sur les bords , d’une taille dont la grandeur dépasse toute vraiseï 
blaoce .- « tel , dit Paladius , qu’il peut avaler un e'iéphant tout-entier 
Quelque ridicule que soit eette dernière circonstance, on pourrait y av< 
une .illusion hyperbolique à la manière dont les plus gros serpens tem 
tres dévorent tes grands quadrupèdes comme les chevaux et les bœul 
al les avalent en effet, sans les diviser, mais après les avoir ‘broyés, ; 
l ongés en une sorte de rouleau informe , par les puissantes étreintes 
les secous-es terribles de leurs replis.

liest vrai que M.Ç-œfe par une docte dissertation insérée dans I 
Méinoircsde l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg 
prétendu que XOndontolyrunnus des traditions du moyen âge dev 
«tre un souvenir du mammouth. Le savant lusse ne peut guère’fonc 
cette singulière interprétation que sur les versions latines du rom 
d Alexandre , dont Monsignor Mai a publié un texte en I8i8 sous 
nom de Julius Valerius.Il y esUlit que XOdonlotpranmis foula aux pit 
>\ conculcavit ) un certain nombre de soldats macédoniens. Le même re 
se trouve dans une prétendue lettre d’Alexandre à Aristote, et dans 
petit, traité .atln : ‘fs Monstres et des hèles extraordinaires récemnn 
publie. Mais dans les auteurs grecs que je viens d’indiquer c’est 
-dire les divers textes grecs inédits du Psendo-Calbsfhéne , et ‘Palladi, 
Cedrene , Glycas , HamaiTolus, on ri’ajoute aucun détail figuratil
* “pre««ion d une grandeur énorme et d’une nature amphibie J 
essayé ailleurs (I) de réfuter l’interprétation de M. Groefe et 
■suis entré à cet égard dans d’assez longs développemens ’

Pour la qualité d’amphibie, qui n’appartient certainement pas 
mammouth , peut-elle sappliquer .au grand serpent de mer? Su- F 
Tard Home , en proposant de placer parmi les squales celui'qui av 
eclioue sur la plage de Stronza , a prouvé par là qu’il le -reeard 
•«anime un véritable poisson. Mais si l’on en fait un reptile on
■rester5" a mpar Cela, ulê™e ’ une„na,u>e amphibie avec la faculté 

1 r indéfiniment dans 1 eau , et J on pourra , en même temps , 1

)niCn,tUJ0nS tératologiques > °“ Récits de l’antiquité et du moi
ÂlsUdrc ncnufiT'' points de la Fable , du merveilleux et
latins et en vieut fir^ d plusieurs manuscrits inédits gre, 
merip — Un *fort volume in-8n, imprimé à l’imrjàle , 1836. Chez Aijné André et Arthus Bertrand. ^

porter 'au même animal les exemples de serpens énormes vus sur terre 
et consignés de loin en loin dans la mémoire des hommes.

Le serpent de mer dont Ohms Magnus a conservé une description 
était, au rapport du même prélat, un serpent amphibie , qui vivait de 
son temps dans les rochers aux environs de Bergen, dévorait les bes- 1 
liaux du voisinage et se nourrissait aussi des crabes.

Un siècle plus tard Nicolas Gramius, ministre de l’Evangile à Londen 
en Norwège, citait un gros serpent d’eau , qui des rivières Mios et Banz 
s’était rendu à la mer le 6 janvier l656 v On le vit s’avancer tel qu’un 
long mât de navire , renversant tout sur son passage , même Içs ar bres et 
les cabanes Ses silïïemens, ou plutôt ses hurlcmcns faisaient foisonner 
tous ceux qui les entendaient Sa tête était aussi grosse qu’un tonneau , 
et son corps, taillé en proportion , s’élevait au des-us des ondes à une 

U hauteur considérable. »
En des temps plus anciens, nous citerons ; le serpent de Pile de 

Rhodes; dont tiiompha, au quatorzième siècle, le chevalier Gazon, 
qui, par suile de cet exploit, trop légèrement traité de fable, devint 
grand maître de l’Ordre de Saint Jean de Jérusalem.

Au sixième siècle , celui que Grégoire de Tours rapporte avoir été 
vu à Rome dans une inondation du Tibre, et qu’il représente grand 
«somme une forte poudre : in modum trahis validee. Le mot draco , dont 
se sert là notre vieil historien , est le terme de la boune latinité , où il 
signifie seulement un grand serpent.

Dans l’antiquité proprement dite, Suétone nous apprend qu’Auguste 
publia aux comices, c'est-à-dire annonça olli ielleraent, la découverte 
faite en Btrurie d’un serpent long de soixante-quinze pieds.

Dion Casius dit que sous le même prince on vit dans la meme contrée 
unserpentde quatre vingt-cinq pieds de long, qui causa de grands ra
vages et fut frappé de la foudre.

Le plus célèbre de tous ceux dont ont parlé les anciens est celui 
qu’eut à combattre l’armée romaine près de Carthage , sur les bords du 
lac Bagrada , .pendant le second consulat de Régulus, l’an de Lome 5g8 , 
qui répond à 256 avant 3.-C. Ce serpent avait 120 pieds de long et 
causait de grands ravages dans l’armée romaine. Régulus fut obligé de 
diriger contre lui ies balistes et les catapules* jusqu’à ce qu’une pierre 

t énorme lancée par une de ces machines l’écrasa. Le consul, pour prouver 
au peuple iromain la nécessité où il avait été d’employer son armée à cette 
expédition extraordinaire , envoya à Rome la peau du montre , et on la 
suspendit dans un temple où elle resta jusqu’à la guerre deNumance. 
Mais la dissolution du corps causa une telle infection qu’elle força 
l’armée à déloger. 11 h’y a peut-être pas dans l'histoire de fait mieux 
attesté, plus circonstancié et raconté par'un plus grand nombre d’au- 
tcurs.

Philostorge parle de peaux de serpent de soixante-huit pieds de longs | 
qu’il avait vues à Rome. I

Diodore rapporte qu’un serpent de quarautepeinq pied a de long fut <

pris dans le Nil et envoyé vivant à Ptolémée Philadelphe à Alexandrie. 
Strabon, qui, d’après Agatharchides, parle d’autres serpens delà même 
grandeur, cite ailleurs Posidonius qui vit dans le Célé Syrie un serpent 
mort, de cent pieds de longs et d’une circonférence telle que deux ca
valiers séparés par son corps ne se voyaient pas.

Alléguerons-nous ce que le même Strabon rapporte d’après Onéa 
sicrite , que dans une contrée de l’Inde appelée Aposisares on 
avait nourri deux serpCns, l’un de cent vingt pieds, l’autre de 
deux cent dix, et qu’on désirait beaucoup les faire voir à Alexandre? 

Si nous a joutions le serpent que Maxime deTyr prétend avoir été mon-

I
tré par Taxile au même conquérant, et qui avait cinq cents pieds de 
long, nous arriverions dans les traditions de l’Orient ; presque au 
même degré d’extension où nous avons vu les traditions Scandinaves, 
qui donnent six cents pieds à leur serpent de mer.

Mais on peut juger par ces rapprochemens , que l’existence de cet anil 
mal, bien qu’entouréé$ouventde traits suspects, est loin d’être nouvelle ; 
qu’elle a été observée de bien des manières et depuis bien longtemps. Ce 
n’est pas , comme on le disait, un danger de plus pour les navigateurs ; 
car ce terrible monstre est déjà indiqué dans la bible sous le nom de 
Léviathan , que l’écriture applique à diverses bêtes énormes , ainsi que 
Je remarque Bochart. Le prophète Isaïe l’applique ainsi : • Lévia
than , ce serpent immense, Leviathan, ce serpent à divers plis et 
replis (1). »

Dans ce siècle, la présence du serpent de racr est signalée en 1808 
en 18(5 , 181.7 et cette année. Il n’est pas présumable qu’on le ren
contre plus fréquemment à l’avenir que par le passé ; mais du 
moins l’attention publique, appelée sur ce phénomène par les organes 
de la presse, portera à la publicité des faits du même genre quipour
raient survenir encore , et qui sans cela auraient peut-être passés ina
perçus.

Il L'auteur anglais qui le premier a publié ceux qu’il avait recueillis, 
H et à qui nous devons toutes les citations des témoignages modernes,
« fait aussi connaître le moyen que les pêcheurs norwégiens emploient 

pour se garantir du serpent de mer. Lorsqu'ils l’aperçoivent tout près 
d’eux, ils évitent surtout les vides que laisse sur l’eau l’alternative dr 
ses plis et replis. Si le soleil brille , ils rament dans la direction de cet 
astre, qui éblouit le serpent. Mais lorsqu’ils l’aperçoivent à distance' 
ilsfont toujours forces de rames pour l’éviter. S’ils ne peuvent espérer 
d’y parvenir], ils se dirigent droit sur sa tête, après avoir arrosé ie pont 
d’essence de musc. On a observé l’amtipathie de l’animal pour ce par
fum violent; aussi les pêcheurs norwégiens en sont toujours pourvus, 
quand ils se mettent en mer pendant les mois calmes et chauds de l’él<

B. de Xivrey. (Débats.)

(!) Isaïe 1 ehap.XVVI, verset I.traduct. de Sacy,



ETAT CIVIL »E LIEGE, i>o 29 août.

Naissances ; 3 garçons’, 2 filles.
Décès, 2 garçons, 1 femme, savoir : A. J. Dupont, âgée de 59 ans, 

journalière , sur le Marché. j_____-

ANNONCES.

LE POLITIQUE.

AVIS,
I

BEAU et BON CHIEN D’ARRÊT à VENDRE , 
entre les Ponts de la Boverie et Longd z , pre
mière maison neuve à gauche en se dirigeant 
sur Longdoz. toio

CHANGEMENT DE DOMICILE-
D COLARD-DEJAGE, tapissier et garnisses, demeure pré

sentement rue de la RÉGENCE, n° 922 4m°. ter. ibia

HUITRES anglaises et ANCHOIS, cli. HARDY, rue du Slockis.

VENDREDI PROCHAIN , A LA VENTE de F. THONARD, 
rue Féronstrée , cour des Hospices , on vendra des OUI ILS 
DE SERRURIER ET FER , consistant en Eteaux, Enclume , 
Filière anglaise, Serrures entre bois, Poids avec bras en fer 
pour volant et d'autres accessoires trop long à détailler, ibi 1

■

UN GARÇON! de CAFÉ peut se presenter AU
CAFÉ DU MIDI, à Liège. '%1

fäj* XJN CÉLIBATAIRE de bonne famille, sachant lire 
et écrire , désirerait occuper la place de COMIIISSIÖWNAIHE 
ou UN EMPLOI QUELCONQUE. S'ad.au bureau de cette feuille.

MDIS BP'MltlÉ ©Â Mill«

QUAI DE LA BATTE, N° 1112.
Mardi, Mercredi, Jeudi, 5, 6 et 7 septembre 1837, à 

2 heures précises, VENTE DES-GAGÉS SURANNÉS. 1609

UNE BOURSE FONDÉE par OTHON POSTHOUDER pour 
l’étude de la philosophie ,ÉTANT VACANTE, les ayant-droits 
qui voudraient en jouir sont invités à adresser leurs titres 
avant le t5 septembre 1837, à M. le DOYEN de Huy, col-- 
îateur de ladite bourse. i586

VENTE DE MEUBLES
APRÈS DÉCÈS.

Vendredi , 1er. Septembre 1837 , à 2 heures de relevee, 
le notaire PARMENTIER, procédera à la maison, n.7i6, 
DERRIÈRE LA COMÉDIE, au coin de la rue de la Casquette, 
à Liège, A LA VENTE PUBLIQUE,

D’UNE QUANTITÉ DE MEUBLES 
ET EFFETS ,

Boiseries, Porcelaines, Literies. Linges de table et autres , 
Habille mens de ïemme, Argenterie et Bijoux. , etc. i6oo

A VENDRE A MAIN FERME
AVEC FACILITÉ DE PAIEMENT ,

UNE JOLIE MAISON,
AVEC COUR ET JARDIN , SITUÉE A LIÈGE ,

RUE DU VERT-BOIS, SOUS LE N° 364.

I/acque'reur pourra entrer immédiatement en jouissance. 
S’adresser pour voir la maison et pour connaître les con- 

ditions, en l'étude de Me DE BEFVE, notaire, rue Sœurs de 
Hasque , n° 281 , à Liège. 1578

A VENDRE,A BON COMPTE.
UNE BELLE COLONNE en pierre de taille, de 8 pieds de 

hauteur sur l4 pouces de largeur, avec c-bapitaux, un cordon 
avec MOULURES en pierres de taille, de 20 pieds de Ion 
gueur.

Une PORTE EN BARREAU ouvrant en quatre parties. 
S’adresser au commencement de la chaussée St. Gilles,

h. 542.

Il sera procédé le i4 septembre prochain, au ministère de 
la guerre, à Bruxelles, à (’ADJUDICATION PUbLIQUE de la 
FOURNITURE DES FOURRAGES nécessaires aux chevaux de 
l’armée dans les diverses provinces du royaume, à 1 exception 
de celle du Brabant, pendant Tannée i838.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cette auju* 
dication aura lieu, est déposé au bureau militaire de 1 admi
nistration provinciale, où il pourra en etre pris communi
cation.

A Liège, le 29 aiùt 1837.

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

DEMANDE
EN CONCESSION DES

MINES DE HOUILLE,
gisantes

SOUS DES TERRAINS D’UNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE DE

196 HECTARES,
DÉPENDANS DES COMMUNES DE

dULMSIBS et de 3t.
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, le 18 août 1837, sous le n. i586 du répertoire 
particulier , M. le comte Louis de Hemricourt de Ramiouile, 
domicilié à Ramet, a demandé la concession des mines de 
houilles gisantes sous des terrains d’une étendue superficielle 
de cent quatre-vingt-seize hectares , dependans des commu
nes de Gleihxe et de St. Georges, et dont la délimitation est 
ainsi qu'il suit:

Au Nord , partant de l’angle que forment les chemins de 
la Vallée et celui de St. Georges à Horion , par une ligne 
droite longue de dix-neuf cent mètres , se terminant à la 
jonction de la ruelle Boulon et le chemin de sur le bois à
Oulhaye. _ ,

A 1 Est, descendant le chemin de Sur le Bois a Oulhaye, 
longeant la limite Ouest delà campagne, et dubois Godain 
jusqu’à un sentier. .

Au Sud , parce sentier le ruissau et 1 e Fond Fawe, puis 
le chemin de St. Georges , jusqu’à la maison de Lambert 
Croisier; de Ta par une ligne droite longue de onze cents mè
tres , tirée sur la maison Lamine , située au chemin d'Elle
B, ’ouesse. . ■

A 1 Ouest, par le chemin d Elle Brouesse , celui d'Yernave 
à St. Georges, et enfin le chemin de Si. Georges'a Horion. 
Hetze moût , jusqu’à la rencontre de celui de la Vallée, point 
de départ.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires de la surface vingt- 
cinqcentiuies par hectare et un pour cent du produit net.

LA DÉPUTATION PERMANENTE
DU

(C®HSm HlD '/THOAl
DE LIÈGE,

EN EXÉCUTION DES LOIS DES 2t AVRIL 1810,

ET 2 MAI 1837.
Arrête :

j, Les collèges des bourgmestres et échevins delà ville de 
Liège et des communes rurales de Waremme, Gieixhe , 
St. Georges et Ramet feront afficher pendant quatre mois 
consécutifs la demande eu concession ci dessus analysée ; ils 
feront aussi publier cette demande chaqoe dimanche b l'is
sue de l’office devant la porte de la maison commune et de 
l'église paroissiale ;

1. Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième mois 
de publication. Il pourra être pris au bureau des mines de 
l’administration provinciale plus ample connaissance de la 
demande dont il s’agit ;

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats cons
tatant les publications et affiches ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans deux des journaux de la pro
vince et expédié aux collèges prédésignés.

En séance b Liège, le 22 août 1837.
Présens : MM. Baron Va iule n stee 11, gouverneur, président, 

Delfosse, Scronx , Boussemart, Hubart, 
Gouvy, Lhonneux et F. N. J.Warzée, gref
fier qui ont signe a la minute.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial ,

F. N. J. WARZÉE. 158r

LE VENDREDI 15 septembre 1837, à 11 heures il sera 
vendu aux enchères, par le ministère et en l’étude de M' 
DÜSART, notaire, une bonne maison sise à Liège rue Hors 
Château n° 4^4- l5ÿ5

VILLE DE LIEGE.—adjudication.

Le collège des bourgmestre et échevins procédera lundi 
prochain, 4 septembre , à midi, dans l’une des salles de 
l’hôtel de ville, aux adjudications dont la désignation snit :

lo Construction d'un bâtiment à la caserne des Ecofeers , 
avec écurie pour 63 chevaux et un logement à l’étage.

20 Travaux et réparations à exécuter à la toiture de l’église 
St-Antoine , à Liège.

3» Construction d’un local destiné au bureau des taxes 
municipales à Bressoux.

4» Fourniture d’une patache et d'une nacelle pour le ser- 
vice desdites taxes.

Les cahiers des charges sont déposés au secretariat de la 
ville où l’on peut en prendre connaissance depuis 8 heures 
du matin jusqu’à 2 heures de Taprès-dîhée»

A 1 hôtel de ville, le 28 août i83y.
Le président , Louis JamWié.

AVIS IMPORTANT.
LA PREMIÈRE VENTE QUI AURA LIEU SOUS LA'GARANTIE DU GOUVERNEMENT A VIENNE, EST CELLE DES
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d’une SOMME TOTALE DE

DEUX MILLIONS 182,500 FLORINS V. DE V.

Une Action frs. 20.—Sept Actions y compris Une Rouge gagnante a fis. 120.
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RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 29 AOUT (837.
L’Active Espagnole a été faible à notre bourse de ce jour , par 

suite de 3,4 o,o de baisse à Paris. Ardoiu ouvert 18 3,4 1(2 3(8 1[1
et reste i8 3|8 cours au comptant.

Primes à un mois 19 l,f dont I Q[o.
On a fait peu d’affaires.
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VIENNE, le 21 août.
Métalliques, 105 7,8.~. Actions de la Baiique, r376 l|l'

PLACE D'ANVERS, le 29 août.
• l-ms cet °Café. — U s’est fait par continuation peu d'affaires “ „ (jus 

fève. On a cité seulement 100 balles Brésil à 22 I[2 ét 
à 23 ([2. ß ]ainaSe*

Coton. — La demande s’est fait passablement sentir pou* géoP
On a traité hier et aujourd’hui environ 300 balles Noavelle*Or
gie et Mobile , de qualités et prix divers. «nislePr^

Sucre brut. — Il s’est traité aujourd’hui 99 caisses Brésil, 
payé n’est pas exactement connu. , nl(s à f1*
1 Sucre raffiné. — Environ 7,000 kïlog. candi ont été appliqué 
divers pour l’exportation.
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